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Le Congres de Londres 
Le Congres syndical international de Londres 

est la plus belle manifestation de puissance que 
le prolétariat mondial ait faite depuis de nom-
breuses années. 

Il y a un an a peine les djfférentes sections na-
tionales reconstituaient péniblement, a Amster­
dam, les Hens rompus par la guerre. Pourtant, 
Toeuvre qu'elles avaient créée était solide puis-
qu'en quelques mois elle a été en mesure d'inter-
venir efficacement en faveur des ouvriers autri-
chiens aoculés a la famine, en faveur des orga-
nisations hongroises persécutées avec la dernière 
férocité par un gouvernement réactionnaire, et 
contre la guerre, lorsque les gouvernements de 
l'Entente voulurent envoyer des munitions a la 
Pologne qui tentait d'envahir la Russie. 

Une de ses sections les plus importantes, la 
section américaine, parait momentanément dispo-
sée a se désintéresser de l'immense travail entre-
pris par la Fédération syndicale internationale. 
Elle estime que son action est trop révolution-
naire, qu'elle glisse sur le terrain politique; elle 
affirme que le mouvement syndical n'a pas a 
s'occuper d'autre chose que des eonditions im-
médiates du travail. 

Vingt-cinq millions de syndiqués ont répondu a 
cette conception étriquée du mouvement ouvrier, 
en discutant des pro'blèmes vitaux a la solution 
desquels tient l'avenir deTHumanité. 

La valeur des rapports présentés, le ton des 
débats, les arguments invoqués, prouvent que les 
intellectuels de la bourgeoisie ne sont plus seuls' 
a avoir des opinions fondées sur les questions 
sociales d'aspect international. Ils prouvent que 
parmi la classe ouvrière, des hommes se sont for-
més qui sont de taille a prendre place a cöté de 
ceux qui règlent le sort du monde. 

Une première besogne s'imposait . fixer l'at-
titude du prolétariat en face de la réaction capi-
taliste. Le Congres a afflrmé avec force que l'In-
ternationale syndicale n'est pas d'humeur a se 
laisser brimer et qu'elle luttera avec la dernière 
énergie contre toutes les forces du militarisme, 
contre toutes les guerres et qu'elle entend main-
tenir la journée de huit heures et faire appliquef 
toutes les conventions de Washington. 

Ayant pris position contre la bourgeoisie, le 
Congres ne pouvait rester indifferent a»ux calom-

nies que les bolcheviks déverseht a jet, continu 
sur la F. S. I. La réponse a été nette et digne. 
Pas d'invectives; la simple constatation que le 
Soviet international des syndicats ne représente 
rien en dehors de la Russie; une déclaration d'in-
dépendance absolue vis-a-vis des gouvernements 
même s'ils se disent révolutionnaires, et une pro-
testation indignée Contre la tentative de désor-
ganisation du mouvement syndical international. 

Examinant les problèmes de la répartition des 
matières premières et du change, le Congres a 
déclaré qu'il n'y avait pas de relèvement possible 
des pays dont l'économie a été la plus boulever-
sée par la guerre, sans une entente internatio­
nale loyale et franche : entente internationale 
pour répartir les matières premières proportion-
nellement aux besoins de chaque pays et sans te-
nir compte des monopoles de fait existants; en­
tente internationale pour gager un emprunt mon­
dial dont les bons seraient répartis surtout aux 
nations a charge défavorable. 

Les camarades italiens et norvégiens ont mar-
qué une déflance insurmontable contre la Société 
des Nations et Ie Bureau international du Travail 
qui en est Témanation, sous prétexte qu'ils ont 
été créés par les plénipotentiaires bourgeois qui 
ont préparé le traite de Versailles. 

Mais l'énorme majorité du Congres a été d'avis 
que ce Bureau international du Travail, avec sa 
représentation ouvrière sérieuse, est précisément 
la création la plus importante du traite; que lui 
seul est capable de donner une vie a la Société 
des Nations et que ces deux organismes, agissant 
de concert, sont les mieux qualifiés et les mieux 
outillés pour réaliser les vosux de la classe ou­
vrière. L'avenir dira qu'il a eu raison. 

Enfin, le debat sur La situation dans la Ruhr a 
jeté un jour particulièrement vif sur la signifi-ca-
tion du Congres de Londres. La déclaration de 
Jouhaux exprimant la vplonté de la C. G. T. de 
s'opposer a l'occupatiorf militaire de la Ruhr, a 
fait plus que tous les discours pour affermir la so-
lidarité internationale. 

Les décisions du Congres auront une réper-
cussion profonde sur les masses ouvrières et sur 
les gouvernements. Aux premières, elles donne-
ront des directives précfëes a leur activité. Aux 
seconds, elles indiquent une volonté réKéchie et 
consciente dont ils feront bien de tenir compte. 
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Le H n v w i t svndical au" Pars noir" 
Lorsque nous parlons du « pays noir », nous parlons 

de cette importante région industrielle du bassin de 
Charleroi qui compte plus de 400,000 habitants. Les 
charbonnages, la grosse metallurgie, la construction 
mécanique, les verreries et glaceries y occupent,a elles 
seules, plus de 80,000 travailleurs, habitamt la région 
ou venant du sud du Brabant, du nord et du sud de la 
province de Namur. En ces dernières années, les Flam-
dres et le Limbourg ont également fourni un contin­
gent assez sérieux d'ouvriers. 

Le mouvement syndical existe depuis de mombreu-
ses amnées déja. En effet, a la veille des événements 
de 1886, dont il a souvent été fait allusion par La suite, 
le mouvement syndical avait pris naissance par l'orga-
nisation de la' classe ouvrière sur les bases des « Che-
vailiers du Travail ». C'étaient surtout les mineurs, les 
verders et les métallurgistes qui eonstituaiient cette 
association ; mais bientöt, l'idée de créer des fédé-
rations de métiers prit corps. 

Les mineurs ont tou jours été les plus ardemts a la 
lutte. Cepenidant, 1'esprit d'organisatiom laissait beau-
ooup a désirer. A la veille d'un' ccmflit, l'effecti'f syndi-

. cal progressait rapidememï, mais diiminuait presque au-
tomatiquement quand le conflit était terminé. C'est ain-
si qu'a La veille de la grande catasfcrophe mondiale, 
l'effectif total n'était que de 6,500 a 7,000 membres 
sur les 40,000 ouvriers occupés a cette époque. Pen-
damt la gueirre, la Fédération des Mineurs, malgré les 
diffieultés créées par l'oceupant, essaya de vivoter en 
restant en contact avee les militants loeaux. L'armis-
tice venu, le développement syndical fut admirable. 

Non seulement, la Fédération adopte et adhère, a 
l'exeeption de six sections locales, a la eréation d'une 
centrale nationale, mais enoore ses effectifs montent au 
point que, a l'heure présente, 98 p'. e. des travailleurs 
occupés dans les 82 puits d'extraction, sont régulière-
ment affilliés. Il y a au total, y compris les six sections 
'non centralisées, 40,000 affiliés sur 41,825 ouvriers oc­
cupés. 

Pour décriire toute 1'action menée par mos eama-
rades mineurs depuis rarmistiice, le foirmat d'un jour-
nal serait de loin insuffisant. Foreément, nous de-
vóns nous bomer en résument comme suit toute cette 
action : 

1° Constitution d'une eommissiom matiomale mixte; 
2° Constitution de commissions régiomales mixtes; 
3° Constitution de commissions mixtes pour chaque 

puits. 
Un reglement général a été élaboré, lequel détermine 

le role de chaeune de ces commissions. 
« 

Il 'importe de remarquer que les délégués ouvriers 
somt choisis, par voie de vote au scrutin secret, pair 
les ouvriers organisés eux-mêmes. 

La journée de huit heures, Ie minimum de salaire, 
l'attiribution de 25 p. c. du salaire en cas de maladie, 
etc , toutes réformes acquises par le fonctionnement 
de c^mmission mixte et dues a Taction imcessante de 
la Centrale syndicale. 

Les mineurs ont également mené une rude action en 
vue d'amener le Gouvernement a fixer le prix de vente 

SYNDICAL BELGE 

~"~ " ' x' -
des charbons. Sams vouloir exagérer l'importanice des 
résufltats acquis, on ne peut cependiant ignorer que 
dans 1'ensemble, les produits avaient atteint des prix 
dépassant eeux de 1914 de 8, 10 et même 12 f o is la va-
leur, alors que les charbons arrivaient a peine a 4 fois 
celle de 1914. En novembre dermier, une grève gé­
nérale, déci'dée par voie de referendum, éclata dans le 
bassin. ELle d'ura quinze jours dans un calme impres-
sionnant. Par discipline^ tous les tnavailileurs 'Cessèrent 
le travail^ faisant taire leurs préférences personnelles. 
donnant ainsi un puissant exemple de volonté. Non 
seulement les mineurs remportèrent sur eux-mêmes 
une éciLatante victoire morale, mais le fait que le Gou­
vernement prit remgagement de faire procéder au ooin-
trole des bénéflces oonstitue," a mon senö, um résuütat 
de beauicoup plus appréciiable que toutes les majora-
tions de saLaiires sollicitées. 

Les métallurgistes, pendant de mombreuses anmées, 
ont été fort indifférents pour rorganisation. La fédé­
ration régionale, et pairtant toute l'action syndiicale, date 
de 1890. Sept membres La composaiemt, avec cotisation 
néduite (50 centimes par mois). Malgré l'ardeur des 
p'lus tenaices, rien ne parvenait a ébramler rinsouciaoce 
de cette girande masse. On en aura la preuve quand on 
soura qu'en 1911 l'effecti'f total de la fédération était 
de 800 membres, sur 28,000 métaJluirgistes occupés 
dans le bassim. La grève générale pour le suffrage uni-
versel, en 1913, a permis de marquer une recrudes-
cenice dans 1 'augmentation de l'effectif, et en aoüt 
1914, il y avait 3,400 syndiiqués. C'était peu, bea^uicoup 
trap peu; chacun, .cependant, conservait l'espoir dairis 
1 'avenir ; maas La guerre vint arrêter compilètement tout 
développement. 

L'armistice conclu, une active propagamde fut me­
née, et Les ouvriers a peine remis au travail dans 
queiques usines — la plupart étaiént détruites —, une 
grève générale éclaita. Le but prirneipal de cette grève 
fut La conquête de la journée de huit heures. 

Comme pour l'iindustrie des mines9 des oommis-
sions mixtes furent 'créées. Ce qui est sorti des déli-
bératiions de ces icoimmassions peut être résumé 
comme suit : 

1° La journée de huit heures avec repos du.samedi 
après-midi dans 1 'industrie de la mécanique ; 

2° Minimum de salaire pour les différemtes caté-
gonies d'ouvriers. 

Pour le bassin même, la reconnaissance syndicale est 
acquiise ; toutes les délégations ouvrières sont rëcon-
nues offlciellemenit par le patronat. Le bureau iper-
manenit lui-même est en contact avec toutes les direc-
tions d'usines, pour examiner les revendications pré-
sentées par les ouvriers. 

Tres souvent, les deux bureaux (association patro-
nale et fédération régionale ouvrière) solutionment les 
conflits, inévitables dans une grande fourmillère in-dus-
trielle comme la nötre. 

Dans le domalne de Penseignement professionnel, 
^les deux organismes furent d'accord pour encourager 

les jeunes a suivre les cours des éeoles techniques, 
en accordant un supplément de salaire a ceux des ap-
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prentis qui prouveront qu'ils suivent les d-its cours.Des 
commjssions de perfectionnement ont été instituées pasr 
la commissiion -administratiive de rUniversité du Tra-
yaif. La Fédération des Mótallurgistes a été invitée of-
fieielilement a designer ses délégués a ehacune des 
sections ; eelles-ci entreront sous peu én fonction. 

L'effeetif total de la fédération est actuellement de 
35,000 afffliés. 

Une crise industrielle s'annonce comme devant être 
sérieuse dans la metallurgie. Déja, dans certains étar 
blissements, Ie chomage de un a deux jours par se-
maine. est organ'isé. Auteurs, la suppression d'équipes 
est déeidée. Le mouvement de réalisation est suspen-
du, en raison même de cette situation. Les militants 
cönseÜMent la prudence a la classe ouvrière. 

* *-

L "industrie du verre oiocupe également prés de 
10,000 ouvrieirs; mais l'uniité ouvnière est lom d'y 
être réalisée. rUniioh verrière groupe exclusivement 
les souffleurs et les étendeurs, qui sont au nombre de 
6,000. Les coupeurs-magasiniers giroupent environ 
1,800 membres. En ces derniers temps, ils ont eu a 
soutenir un conflit pour le respect d'une eonvention et, 
chose eurieuse, l'Union verrière s'est opposée a ce que 
satisfactiion soit accordée aux eoupeurs-magasiniers. 

Il faut aussi ajouter, comme organisation syndiicale, 
les foirgerons de verreries, les caissière, les gaziars, 
les hommes de cour. L'espirit corporatif qui existe 
dans cette importante industrie aboutit a un épairpille-
ment des farces ouvrières. 

* * 

Les employés et les teehnieiens ont fait aussi d'ad-
mirables prpgrès. Avant la guerire, aucune organisation 
n'existait. Aujourd'hui, grace a Tappul effeetif des tira-
vai'lleuirs manuels, l'idée syndicale est implantée chez 
eux : des luttes ont été entreprises et solutionnées a 
leuir satisfaction. Debutant avee quelques membres, le 
Syndiicat des 'employés et techniiciens icompte 'aujour­
d'hui prés de 2,000 membres. 

Le personnel enseignant a, lui aussi, marqué som 
évolution syndiealiste. Le symdieat existait déja en 
1913 ; mais les restriotions apportées dans ce domaine 
patr un ministère cléricail empêehaient toute action 
réelle ; aussi, le nombre d'adhérents était-il reduit : 
60 enviiron. Le droit d'association acoordé a tous les 
fonctionnaires fut une excellente occasion |>our nos 
camaraées instituteurs de mener une active propa-
garide. Ler syndicat compte actuellement 550 mem­
bres. 

Il nous reste maintenant a dire quelques mots des 
orgainisations ouvrières qui, sans être tres impoirtan-
tes n'en ont pas moins réalisé des progrès appréeia-
bles. Les travailleurs du bois et du batimemt groii-
paient 92 adherents en juin 1914; actuellement, leur 
effeetif dépasse les 2,000.Les industries diverses comp-
taient 28 membres en 1914; Taction menée'par cette 
orgajnisation a oontribué a la création de 19 sections 
locales avec un effeetif de 3,400 membres. 

Les typographes, organisation ancienne, comptent 
75 membres et 25 adherents. Deux organisations nou-
velles se somt également créées depuis l'ajrmistioe ; ce 
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sont les Services publiés et le Syndicat du Vetement; 
la première groupe 220 membres, la seconde plus dé 
deux cents. 

Il faut encore signaler qu'en ces deröRers temps, un 
important oomgrès régional a été tenu. Ce congres 
avait pour but d'envisager les moyens' de cnéer une 
fédération des syndioats ; uin vote de pri'ncipe a été 
émis a 1'umanimité des délégués presents; sous peu, 
un nouveau congres sera organisé pour en décider dêV 
finitivement. 

De ce qui précède, on peut déduire que le mouve­
ment syndical a fait au « pays noir » d'én'ormes pro­
grès. Les organisations squelettiques d'avant-guerre 
sont devenues importantes. 

Il importe, a présent, d'éviter les fausses mamioeur 
vres et de traivaiiller au irenfoTcement des positions ac-
quises. C'est a cette besogne que les militants sont at-
telés jouirnellement. E. VAN WALLEGHEM. 

A nos Lecteurs 
Désireux de faciliter la documentation de nos cama-

rades militants, nous publions, dans le présent numero, 
un compte rendu succinct du Congres syndical inter­
national de Londres et toutes .les résolutions adoptées 
par lui. 

Cela nous oblige a supprimer, pour une fois, la plu­
part de nos rubriques habituelles. 

Le Congres syndical international de Londres 
UNE RÉUNION PRÉPARATOIRE 

DU COMITÉ EXÊCUTIF DE LA F. S. I. 

Le Comité exécutif de la Fédération syndicale inter-' 
nationale s'est réuni a Londres les 19 et 20 novembre 
pour préparer les travaux du Congres extraordinaire 
qui devait siéger la semaine suivante. En donors des 

^membres du Bureau international, Oudegeest, Fimmen, 
Jouhaux et Mertens, les citoyens Dumoulin (France), 
Legien (Allemagne), Dürr (Suisse) et Tayerle (Tché-
co-Slovaquie) s'y trouvaient. Les délégués espagnol, 
scandiinave et italien n'étaient pas arrivés. Appleton, 
désigné comme président a Amsterdam, avait envoyé sa 
démission. L'attitude hostile quMl avait prise a l'égard 
des unions anglaises engagées dans les grands mou-
vements de cette année, et particulièrement dans le 
conflit des mineurs, avait amené le Congres de Ports-
mouth a décider de ne plus se faire représenter a un 
congres international qui serait présidé par lui. Bien 
que le Comité général du Trade Union Congres ait es- * 
time que cette résolution ne devait jouer que pour le . 
prochain congres ordinaire, la position était fort deli­
cate pour Appleton, et le Comité exécutif a accepté 
sa démission. Il a ensuite convenu de demander a la 
délégation anglaise de choisir le président du Congres. 

En exam'inant l'ordre du jour du Congres, le Comité 
exécutif a décidé de répondre aux questions qui pour-
raient être posées sur sa gestion et de demander au 
Congrèssde ratifier la réponse a 1'Internationale de 
Moseou que nous avons déja publiée. Puis il a fixé 
ToTdre du jour comme suit : 

1. Les menées réactionnaires des gouvernemehts : 
2. La socialisation ; 
3. La répartition internationale des matières pre­

mières ; 
4. La question du change ; 
5. Le rapport de la Commission d'enquête dans la 

Ruhr. 

Sauf la première, les questions ont été soumises a 
des commission qui ont t^ayaülé simultanément, d€̂  
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maniere a permettre a tous les délégués d'assister aux 
séances plénières. 

Cette methode de. travail a permis d'aborder tous les 
points sans précipitatio>n. 

Le Congres 

% La première journée. 

Le Congres s'est ouvert, au « Hol bom Restaurant »A 
le 22 novembre, a 2 heures. Seize pays. comptant 
24,616,000 syndiqués, étaient représentés par 85 dé­
légués : Angleterre, 10 délégués; Allemagne, 12; 
France, 12 ; Belgique, 10 ; Danemark, 4 ; Norvège, 5 ; 
Suède, 4 ; Hollands, 6 ; Italië, 5 ; Autriehe, 3 ; Tché-
co-Slovaquie, 4 ; Luxembourg, 2 ; Suisse. 1 ; Espagne, 
2 ; Pologne, 2 ; Canada, 1. Deux délégués des syndi-
cats allemands de Tchéco-Slovaquie et un délégué des 
travailleurs intellectuels allemands assistaient a la 
séance a titre d'hótes. 

La délégation lithuanienne avait annoncé qu'elle était 
en route. Les syndicats argentins, qui ne pouvaient 
envoyer de représentant, ont envoyé un télégramme 
de sympathie, et enfin les Yougo-Slaves, tout en s'ex-
cusant de Pimpossibilité de se faire représenter, ont 
annoncé que les ouvriers s'organisent sur les bases de 
la F. S. I. et qu'ils adhéreront sous peu. 

Dix-huit secrétariats internationaux d'industrie 
étaient également presents avec voix consultative. 

La délégation beige était composée des eamarades 
Mertens, Solau, Baeck, Mallien; Gryson, Gris, So-
mers, Hellinckx et Hannick. Les citoyens Poels, Van 
Berckelaer, secrétaires internationaux des lithographes 
et des diamantaires étaient également presents. 

Le camarade Albert Thomas, directeur du Bureau 
international du Travail, qui ne manque pas une occa­
sion de 'prendre'contact avec les militants ouvriers, 
assistait aux premières séances. 

Le citoyen Jouhaux, tpremier vioe-président de la 
F. S. I., a ouvert le Congres par une allocution, fort 
applaudie, au cours de laquelle il a montré la néces-
sité de trouver une morale internationale basée sur une 
pensee essentielle : reconstituer le monde sur le tra­
vail. Le camarade Thomas, secrétaire général des che-
minots, désigné par la délégation anglaise, a pris la 
présidence. 

L'absence des Américains a amené le camarade 
Solaü a demander des explieations a ce propos. 

Vimmen a répondu qu'il n'avait pas recu la moindre 
réclamation directe de la Fédération américaine /du 
Trayail. Mais la presse et Porgane de PA. F. of L. ont 
annoncé que celle-ci neveut pas assister a un congres 
oü elle ne pourrait discuter Porganisation intérieure de 
la Fédération internationale. 

A une question du délégué canadien, Vimmen a ré­
pondu que l'A. F. of L. n'avait fait aucune objection 
au sujet de la cotisation qui, d'auteurs, avait été pro-

'posée a Amsterdam par les délégués américains. 

ha deuxième journée. 

LA SITUATION MONDIALE ET LE MOUVEMENT 
SYNDICAL INTERNATIONAL 

La deuxième journée a été oönsaorée a la discussen 
de-.1'attitude a prendre'en face de la réaction mondiale. 

Vimmen, secrétaire international, a fait rapport. Il a 
constaté que la réaction capitaliste, si elle s'etend a 
tous les pays, est plus violente dans ceux oü le pro-
létariat, présurnant trop de ses forces, a essayé de 
substituer d'un seul coup une société sooialiste a la so-
ciété. baurgeoise : Hongrie et Finlande. Il a rappelé 
Popposition faite dans tous les pays a Papplication des 
conventions. de la Conférence de Washington et en 
•particuliei a la journée. dé huit heures. Il a montré 
Peffort des ouvriers pour résister a cette réaction et in-
sisté sur Pintervention de PInternationale syndicale en 
faveur du prolétariat hongrois et centre Pimpéria-
Jisme polonais. 

SYNDICAL BELGE 

Il a parlé, d'autre part, des attaques des boloheviks 
qui n'ont répondu a aucune des Communications de la 
F. S. L, mms qui n'en continuent pas moins a calom-
nier le mouvement syndical international. 

Daragona, pour la délégation italienne, et Volan* 
pour la délégation norvégienne, ont affirmé que si Pac­
tion de la F. S. I. est contrariée par une nouvelle offen-
sive capitaliste, c'est parce que dans la plupart. des 
pays les syndicats ont collaboré avec la bourgeoisie 
pendant la guerre. Tout en regrettant la violenee des 
linvectives des syndicats russes, ils ont tenté de Pex-
pliquer par la misère qui sévit dans ce pays. Ils ont 
nié Pefficacité du Bureau international du Travail qui 
n'est, d'après eux, qu'une institution de eollaboration 
nuisible au mouvement ouvrier. 

Halford, délégué canadien, a, au contraire, exprimé 
Pavis que la résolution présentée était trop révolution-
naire. 

Après une réponse de Vimmen aux opposants,, la ré­
solution suivante a été votée par 21,960,000 voix con-
tre 2,710,000 — PItalie, le Canada et la Norvège ayant 
voté contre : 

« Le-Congres syndical international tenu a Londres 
du 22 au 27 novembre 1920, 

» Proteste avec la dernière énergie contre toutes les 
tentatives faites ouvertement ou de facon déguiséé, de 
la part de la classe dirigeante et de ses gou vernemen ts 
dans le monde entier, tendant a opprimeir la liberté de 
coalition et d'action des travailleurs. 

» Le Congres* international exprime sa sympathie a 
tous ceux qui ont souffert ou souffrent encore par la 
réaction dans les divers pays ; il témoigne sa recon-
naissance aux ouvriers qui ont rempli leurs devoirs in­
ternationaux dans la lutte contre la terreur blanche 
en Hongrie et dans Paction menée dans le but d'arrêter 
le transport de matériel de guerre a Pusage des ar-
mées contre-révolutionnaires et il élève sa protesta-
tion contre la guerre écohomique et militaire toujours 
poursuivie contre la Russie. 

)> Le Congres international déclare qu'il est du pre­
mier devoir de toutes les Centrales affiliées a la Fédé­
ration internationale et de ses secrétariats profes-
sionnels, ainsi que de tous les ouvriers syndiqués dans 
ces Oirganisations de prendre position de toute leur éner­
gie et avec tous les moyens dont ils disposent, contre 
la réaction mondiale menacant le dévelop'pement et 
Pexistence même du mouvement syndical. 

» Le Congres international déclare qu'a eet effet le 
mouvement syndical doit entreprendre dans le monde 
entier, a cöté de Paction reguliere pour Pamélioration 
des conditions de travail, la lutte contre le capitalismè 
et Pimpérialismei, tant nationalement qu'internationa-
lement. 

)> Le Congres international déclare que,' dans cette 
lutte. il faut avant tout combattre le militarisme sous 
toutes ses formes. 

)> Le Congres international déclare que, pour cette 
lutte contre la réaction et pour le progrès, le mouve­
ment syndical de tous les pays aura a accueillir co'mme 
moyen puissant et efficaee, la grève en masse et le 
boy cottage international. 

)> Le Congres international déclare qu'a eet effet 
Punité et la eollaboration la plus parfaite entre les ou­
vriers de tous les pays et de toutes les professions 
est indispensable et fait un appel pressant a toutes les 
centrales affiliées et a tous les secrétariats profession-
nels internationaux pour former, en eollaboration con­
stante avec la Fédération syndicale internationale, la 
force nécessaire pour employer ces armes efficaces. 

» Le Congres international exhorte enfin les Cen­
trales et secrétariats professionnels internationaux a 
pénétrer les travailleurs de tous les pays, par une pro-
pagande infatigable et effective, de la nécessité de la 
lutte internationale en masse dans le but de combattre 
la réaction, de déclarer la, guerrea la guerrej et de réflr 
User une spciétésur des, bases nimvetles. >;> 
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LA JOURNEE DE HUIT HEURES 
La résolution présentée par Ie Bureau sur la journée 

de huit heures a été renvoyée a une oonimiission a 
cause de quelques divergences de vues sur la rédae-
tion. Les délégations francaise, beige et canadienne au-
raient voulu volr supprimer Ie dernier paragraphe par 
lequel on menace de quitter Ie Bureau international du 
Travail si les oonventions de Washington n 'étaient pas 
ratiflées par tous les pays dans les délais prévus. Elles 
ont fait remarquer que cette memace était dangereuse 
parce qu'elle permettrait a une seule nation réaetion-
naire de saboter 1'oeuvre entreprise, que,/d'une part, 
elle est une surévaluation des moyens d'action du B. 
I. T. et, d'autre part, eHe amènera les ouvriers a 
compter davantage sur eet organisme que sur leur pro­
pre effort. D'après elles, il est préférable de rester 
quariid même au B. I. T. etd'agir pour que sa puissance 
augmente sans cesse. 

Par contre, les délégués italienset norvégiens propo-
saient que la F. S. I. quitte immédiatement Ie Bureau 
international du Travail. 

En séance plénière, Ie texte primitif a été voté par 
tous les pays. sauf 1'Italië, la Norvège et Ie Luxem-
bourg. Il est ainsi concu : 

(( Le Congres syndical extraordinaire, réuni a Lon-
dres les 22 novembre et jours suivants, déclare : 

» Que la Conférence internationale de Washington, 
dans Pacoord relatif a la réglementation des heures de 
travail dans les établissements industriels, a prévu la 
fixation legale maxima de ces heures a huit par jour et 
quarante-huit par semaine ; 

» Qu'en effet, la législation du travail dans certains 
Etats est déja conforme a la Convention de Washing­
ton, mais que, par. contre. dans la majorité des pays, 
le gouvernement aussi bien que les entrepreneurs n'ont 
pas seulement cherché a empêcher la ratification de 
cette convention, mais tendent d'allonger a nouveau la 
dürée de la journée de travailla oü elle a été en fait 
réduite a quarante-huit heures ; 

» Le Congres syndical international élève une ener-
gique protestation contre Pattitude hostile aux travail-
leurs des entrepreneurs et des gouyernements et exige 
la reconnaisssince et Papplication immédiate 4>es déci-
sions de Washington ; • , 

» Le Congres fait un devoir aux organisations affl-
liées de faire tous leurs efforts pour soutenir Pappli­
cation de la convention de Washington par tous les 
moyens dont elles disposent et leur demande de soute­
nir effectivement les organisations engagées dans une 
lutte pour obtenir la journée de huit heures ; 

» Le Congres syndical international déclare que le 
mouvement ouvrier renoncera a sontenir le Bureau in­
ternational du Travail si la ratification des décisions 
de Washington n'a pas été obtenue dans le délai flxé. » 

CONTRE TOUTES LES GUERRES 
Le Bureau a présenté également une résolution mon-

trant Pinanité du pacifisme bourgeois et affirmant la 
volonté de lutter contre toutes les guerres. Voici cette 
résolution, votée a Punanimité : 

<( Le Congres syndicail international déclare que Pop-
position a la guerre des travailleurs groupés dans Pln-
ternationale, ne saurait être assimilée au pacifisme de-
la bourgeoisie capitaliste; 

» Il dénonce l'hypoorisie de ce pacifisme et il con-
damne aussi toutes les entreprises guerrières dont Ie 
but est d'imposer è des peuples des formes politiques 
ou éoonomiques quelconques contre leur volonté ; 

» Les travailleurs veulent la padx définitive et totale 
entre tous les peuples ; ils n'admettent plus de se lais­
ser tromper par l'idée qu'il faut se battre pour que 
ce soit la dernière ou ravant-dernière guerre, » 

La troisième journée. 

La troisième journée a été entièrement eönsacrée au 
debat en commission des autres questions soumises au 
Congres. Quatre commissions avaient d'abord été pré-
vues : chainge, répartition des matières premières, so-

cialisation et journée de huit heures. Mais la publica-
tion par les journaux d'une nouvelle insulte des bol-
cheviks a l'adresse de 1 internationale syndicale a ame-
né Dumoulin (France) a proposer qu'une cinquième 
sommission soit désignée pour étudier la réponse a 
faire a cette attaque ineonsidérée. La proposition a été 
admise. 

La quatrième journée. 

LA RÉPARTITION DES MATIÈRES PREMIÈRES 

Le rapport et la résolution présentés par le carnarade 
Mertens sur la répartition des matières premières n'ont 
guère soulevé d'objections qua<nt au fond. 

Dans son rapport, Mertens rappelait qu'a plusieurs 
reprises depuis la guerre les orgamisations ouvrières 
se sont oecupées du problème et ont proposé des so-
lutions. 

Dès février 1919, le premier congres syndical inter-
natiomail de Berne déclarait déja que la Société des Na-
tions devait s'occuper d'une répartitioin internationale 
basée sur les besoins de chaque pays, afin d'empêcher 
leur monopolisation par certains pays naturellement fa-
vorisés. 

A la Conférence de Washington, le délégué itflli-en 
Baldesi avait fait une proposition formelle de confier 
Tétude de la question au Conseil de la Société des Na-
tions. Jouhaux avait vigoureusement soutenu cette pro­
position et avait déclare qu'il faillait éviter de favoriser 
1 'établissement d'un imperialisme écomomique aussi 
dangereux que 1'imperialisme politique et que, sans 
cette répartition, le relèvement général du monde était 
impossible. Mais la proposition avait été rejetée a une 
tres faible majorité. 

En avril dernier, le Comité exécutif a confirmé les 
opinions formulées préoédemment et le dernier oon-
srès international des mineurs a demanidé la réparti­
tion internationale du cha^bon. 

Mertens invoquait ensuite 1'opinion de l'Américain 
Hoover et de l'Italien Tittoni pour motfitrer qu'il y a des 
sympathies pour la répartition des matières premières 
dans les milieux gouvernementaux. 

Puis il établissait, par des chiffres du plus grand in-
térêt, dans quelle proportiofl le monde dépend des 
Etats-Umis cour le coton et pour le cuivre, de l'Angle-
terre, des Etats-Unis et de PAllemagne pour le fer. 

Comme solution, Mertens reprenaiit la proposition 
de Baldési, a Washington, et demandait a la Société des 
Natioms d'autoriser le Bureau international du Travail 
a faire u>ne étude de la question et a proposer un mo-de 
équitable de répartition. 

A la commission, les Norvégiens et les Italiens ont 
repoussé les conclusions parce qu'elles contenaient 
l'appel a la Société des Natio-ns, qu'il faudrait, d'a­
près eux, considérer comme inexistante. 

En séance plénière, Mertens a justifié eet appel, la 
Sooiété des Nations ne pouvant devenir une réalité que 
par la volonté des organisations ouvrières. Baldesi a 
motivé 1'opposition italiénne. Dürr (Suisse), après 
avoir émis quelques réserves sur les pouvoirs du Bu­
reau international du Travail, a proposé le remvoi de la 
résolution a la Commission. Ce renvoi a été repoussé 
a une faible majorité. 

La délégation allemande a proposé Padjonction d'une 
phrase engageant les organiisations syndicales a agir 
sur leur gouvernement respectif pour obtenir la ré­
partition demandée. Cette ajot̂ te a été acceptée par la 
commission et la résolution a été adoptée a 1 'unanimité 
moins les voix de 1'Italië et de la No-rvège. La voici: 

« Le Congres de la Fédération syndicale internatio­
nale, réuni a Lo>ndres le 22 novembre et jours sui-
vants : 

» Gonsidérant que la guerre mondiale a provoqué 
dans les pays de l'Europe une perturbation tellement 
grave qu'elle mena<ce de oompromettre leur relèvement 
éoonomique; 


